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Ou'îi se 16v'e un linmmo do cœur, bien dt'culo à eonib.Tttr3saii«

relâche, e; avec toute la vaillance qu'inspire l'esprit de foi, en

faveur des droits de la justice et de la vc^rité : qu'il parle hardi-

ment, sans anibaiic.s, et qu'il se mette sur les toits pour parler,

selon le précepte du Sei!i;neur, de suite quantité de peureux se

mettnità p^lir, puis tournent le dos, prenn3nt la fuite et se

blottissent dans l'ombre.

" Mon Dieu, lui murmurent-ils à demi-voix en le ([uittant,

que vou?<êt";j imprudent! Pourquoi parler ainsi et provoquer

de si terribles colères? Ne voyez-vous pas que vous voxis com-

promettez gravement, que même vous vous rendez ixnpossible et

que vous brisez votre avenir ? Ménagez-vous donc pour dt;

meilleures circonstances. Les esprits sont trop mal disposés :'».

l'heure qu'il est pour accepter 1» vérité. Ne les înitez point

davantage ,
attendez pour parler qu'ils reviennent d'eux-mêmes

à la raison.

Telle est la première antienne qu'entonnent les peureux. Mais

l'homme qui aime la vérité par dessus tout, n'y prête pas la

moindre attention. Il sait que la vérité a toujours eu et aura

toujours des contradicteurs, qu'elle indisposera toujours certains

esprits, qu'elle soulèvera toujours de. colères. Attendre pour la

proclamer le moment où elle sera partout accueillie avec amour

et enthousiasme, serait attendre un moment <iui n'arrivera ja-

mais, la réduire à néant par conséquent.

Le langage de la peur n'est certes pas celui ({ue la vérité éter-

nelle à fait ertendre aux honnnes qu'elle a choisis pour organes,

" On portera la main sur vous, leur a-t-elle prédit ; c vous per-

sécutera, on vous traînera de tribunal en '.ribunal, on vous jettera

en prison à cause do moi. Vous serez niêmes livrés à vos persé-

cuteurs par vos parents, vos frères, vos proches et vos amis.

Tous vous haïront à cause de moi. Mais si le monde vous dé-

teste, sachez qu'il a commencé par me haïr tout le premier.

C'est parce que vous n'appartenez pas au monde, que le monde

v^ous a en horreur. Vous n'êtes pas plus que moi ;
si les enne-

mis de la vérité m'ont persécuté, ils vous persécuteront aussi
;

ils vous feront même souffrir la mort. Mais ne vous laissez pas


